
•Enseignement protes-tant
Pour la maîtrise des

techniques innovantesL'Eglise de l'Alliancechrétienne a récemmentorganisé une animationpédagogique à l'endroitde ses instituteurs, dansle but de les familiariseraux techniques inno-vantes de préparation etde transmission des sa-voirs en mathématiques.Une formation continuequi vient en appui à leursformations initiales, etqui entend remettrel'élève au centre de l'ap-prentissage. Cette initia-tive vise, à terme, àcombattre l'échec sco-laire depuis.•Criminalité
"El Chapo" à nouveau

dans le filet !Le redoutable narcotrafi-quant mexicain, Joaquin"El Chapo" Guzman a étéarrêté vendredi, six moisaprès son évasion specta-culaire via un tunneld'une prison de haute sé-curité, a annoncé le prési-dent de ce pays dont lapopularité avait large-ment pris un coup suite àla cavale du baron de ladrogue. "Mission accom-
plie: nous l'avons eu. Je
veux informer les Mexi-
cains que Joaquin Guzman
Loera a été arrêté", a écritle président EnriquePena Nieto, sur soncompte Twitter. •Littérature 
"Mein Kampf" réédité,
malgré les réticences Pour la première fois de-puis 1945, une rééditionde "Mein Kampf" a étépubliée vendredi dernieren Allemagne, à des finspédagogiques, malgré lesréticences que suscite leregain de visibilité ac-cordé au pamphletd'Adolf Hitler. Cette édi-tion critique de 1.948pages, agrémentée de3.500 notes historiquesexplicatives, a pour ob-jectif d'être "une réplique
au livre de Hitler", a dé-claré, lors d'une confé-rence de presse, ChristianHartmann, qui a dirigé leprojet éditorial au sein del'Institut d'histoirecontemporaine (IFZ) deMunich.
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DANS le cadre de sa ren-trée, le Syndicat nationaldes enseignants et cher-cheurs (Snec) s'est réunien assemblée générale, sa-medi dernier, dans un am-phithéâtre de l'UniversitéOmar Bongo. Occasionpour les dizaines d'univer-sitaires réunis, d'interpel-ler le gouvernement sur lesproblèmes qui pèsent surleur corporation. En têtede ceux-ci, la question duNouveau système de rému-nération (NSR), appliquédepuis juillet 2015, et surlequel les enseignants ontrelevé « plusieurs manque-
ments et cas d'insatisfac-

tion». Ils pointent égale-ment, une « gouvernance
universitaire diffuse et
opaque», du fait « de textes
sur les réformes des univer-
sités et grandes écoles qui
n'ont toujours pas abouti,
quatre ans après leur éla-
boration».Les membres du Snec ontaussi réaffirmé leur rejetde l'avancement exclusive-ment au mérite. Non sanscondamner, «l'agression de(leur) collègue Patrice
Moundounga Mouity par
des militaires, dans la nuit
du 7 au 8 novembre 2015». S'agissant du NSR, les en-seignants ont dit regretterque plusieurs de leurs col-lègues ne soient pas béné-ficiaires de la bonificationindiciaire, cette anciennePrime d'incitation à la re-

Prime de bonification et gestion universitaire : le gouvernement interpellé
Vie des syndicats/ Rentrée du Syndicat national des enseignants et chercheurs (Snec)

F.B.E.M
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cherche (Pir), qu'ils perce-vaient pourtant. A cet effet,« le Snec demande le réta-
blissement de la bonifica-
tion indiciaire dans leurs
salaires, pour nos collègues
qui occupent les postes dans
les universités, les grandes
écoles et les centres de re-

cherche et ceux qui sont en
stages. Il laisse la latitude
au gouvernement de régler
ce problème au plus tard
d'ici la fin du mois de février
2016», a lancé le présidentdu Snec, Jean Rémy Yama. Et de poursuivre, en appe-lant à "la promulgation im-

médiate" des textes législa-tifs et réglementaires ga-rantissant l'effectivité decette bonification dans lecalcul de la pension re-traite. Concernant le non-aboutis-sement des textes sur lagestion universitaire, leSnec recommande la réac-tivation de la commissionen charge de cette ques-tion. De nombreuses autrespréoccupations ont étésoulevées durant cette ren-contre. Le cas de la fai-blesse des budgets defonctionnement en 2016,ou encore de la participa-tion du Snec dans la confé-dération Dynamiqueunitaire à laquelle il est af-filié. 

Le président du Snec, Jean Remy Yama s'adressant
à ses camarades lors de l'assemblée générale.
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À l’initiative de l’Organisa-tion non gouvernementale(ONG) le “Groupe des amis
du sentier nature” (Grasnat),les élèves du complexe sco-laire privé "les enfants du
Padouk" de la Sablière ontvisité, la semaine écoulée,l’arboretum Raponda Wal-ker, dans le premier arron-dissement de la communed’Akanda. Sur un circuit de 800 mè-tres, l’animateur nature etdirecteur exécutif de l’ONG,Séraphin Assame Bissa, afait découvrir à ces bambinscette partie de l’écosystèmede la forêt tropicale humide,communément appelée"Forêt de la Mondah".Il leur a enseigné que «l’ob-
servation de la végétation de
la forêt tropicale humide se
compose de quatre étages ou
strates. Il y a le sol forestier,
le sous-bois, la canopée et
l’émergent. Dans chaque

Des élèves sensibilisés sur l'importance de la biodiversité 
Education à l’environnement/Visite du site de l'arboretum Raponda Walker
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Au cours d'une récente
rencontre, le collectif des
exploitants d'auto-écoles a
relevé la baisse drastique
et généralisée de leur acti-
vité, faisant ainsi chuter de
moitié le chiffre d'affaires
de nombre d'entre elles
depuis un an. Si rien n'est
fait d'ici là, pensent-ils, leur
fermeture pure et simple
pourrait être envisagée.

S'ACHEMINE-T-ON vers ladisparition des auto-écoles? C'est du moins ce que re-doutent les membres ducollectif des exploitants decette activité basés à Libre-ville, au regard de la baisse

généralisée de celle-ci cesderniers temps, et de lachute, de moitié, du chiffred'affaires de nombre de cesmaisons depuis un an. « Il y
a à craindre la fermeture
pure et simple de leurs éta-
blissements dans un proche
avenir, si d'aventure cette si-
tuation dramatique devait
perdurer», indiquent-ils.A leurs avis, les causes de cequi apparaît de plus en pluscomme une menace sont àtrouver dans des faits à lafois endogènes et exogènesà l'apprentissage de laconduite. Même si lesconséquences de la criseéconomique mondiale sontégalement perceptiblesdans notre pays, il restequand même, selon les ex-ploitants des auto-écoles deLibreville, que le mode de

gestion de ces entités souf-fre de nombreux maux. Par exemple, le cas de mo-niteurs dispensant descours parallèles aux élèvesnon identifiés dans les re-gistres de leurs hiérarchies,l'existence d'auto-écoles"pirates" et dont le fonc-tionnement n'est autorisépar aucun agrément, l'ob-tention du permis deconduire par des voies nonconformes à la loi, etc. A celas'ajoute le manque de for-mation des enseignants dela conduite. 
« Par ailleurs, la décision exi-
geant que tout moniteur soit
titulaire du Certificat d'apti-
tude professionnelle (Cap)
peine à être appliquée. L'of-
fre de ce diplôme est défici-
taire sur le marché du
travail, parce qu'aucune

Vers la disparition des centres d'apprentissage de la conduite ?
Gestion des auto-écoles à Libreville

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

structure ne forme à ce mé-
tier. Du coup, les auto-écoles
sont obligées de former leur
personnel sur le tas, avant
que celui-ci ne se présente à
l'examen du Cap organisé, du
reste, de manière irrégulière
par la tutelle», expliquent lesmembres du collectif.

En somme, une pléiade deproblèmes pour laquelle lesexploitants des auto-écolesde Libreville sollicitent l'im-plication du gouvernementpar le truchement du minis-tère des Transports, avec le-quel une séance de travailest plus qu'indispensable.

Les causes des problèmes actuels des auto-écoles
seraient à la fois endogènes et exogènes.
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partie, il existe une vie. Le sol
forestier est la partie où les
arbres puisent les éléments
nutritifs, les sels numéraux et
aussi où vivent différents vers
de terre. Dans le sous-bois, vi-
vent les orchidées, des fou-
gères et certains arbustes qui
ne dépassent pas les 5 mè-
tres. Pour la canopée, il s'agit
des arbres qui ont une hau-
teur atteignant 35 mètres,
touffus et poussant côte à
côte, qui protègent le sol,

comme un parasol, du soleil,
du vent et de la pluie. Quant
aux émergents, ce sont les
grands arbres comme
l’okoumé, le padouk, le tali,
dont la hauteur dépasse les
50 mètres. Ils sont générale-
ment soutenus par des lianes
pour lutter contre les vents et
les tempêtes.» L’animateur a aussi expliquéle cycle de l’eau. Partant dela transpiration des arbres,du rejet du gaz carbonique

dans l’air, à la photosyn-thèse et la sève élaborée.Non sans passer en revue lesdiverses essences de boisque regorge notre forêt.Pour Séraphin AssameBissa, le projet classe verte àl’arboretum Raponda Wal-ker, appuyé par l'Agence na-tionale des parcs nationaux(ANPN), avec le financementde Total Gabon, a été éla-boré aux fins de sensibiliserles jeunes sur l’importance

de préserver la biodiversitéet de devenir, pourquoi pas,les garants de sa gestion etde sa conservation. L'initiative accroche.Puisque, à ce jour, plus de 61enseignants et 1.500 élèvesde différents établissementspublics et privés de Libre-ville ont déjà eu à visiter l’ar-boretum Raponda Walker,dans le cadre du programmed’éducation “Total Gabon
vert”

Un animateur nature expliquant aux élèves de la
Fondation Padouk, le rôle de la forêt.
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Photo de famille à l'entrée du circuit, au terme de
l'excursion verte.
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Ici et ailleursIci et ailleurs

Rassemblées par F.S.L.
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